
Les jeunes français qui vivent un service civique changent profondément de regard sur la Société et sur leur responsabilité 
 vis-à-vis de celle-ci, devenant des citoyens actifs et engagés. Étendre ce dispositif au niveau européen, tel que nous  l’appelons 
de nos voeux, apporterait une contribution clé à l’avenir de l’Europe, en remobilisant autour d’elle concrètement et par des 
 actions de terrain : en plus de s’engager dans leur propre pays, tous les jeunes pourront enfin profiter de la mobilité européenne 
et partir à la rencontre d’autres jeunes de toute l’Europe, en réalisant des actions au bénéfice de l’ensemble de la Société. 
 Garantir ainsi l’égalité des chances face à l’expérience fondatrice de la mobilité européenne, c’est permettre à tous les jeunes 
de construire leur citoyenneté, tant européenne que nationale, en consacrant une année de leur vie, chez eux et dans un autre 
pays, à prendre goût à l’engagement, découvrir et partager la culture de l’autre, et développer leurs
compétences en se mettant au service de l’intérêt général.

Développer le Service Civique européen, vecteur d’égalité des chances, et donner un nouvel élan à la 
citoyenneté européenne

Une année de césure citoyenne permet aux jeunes de gagner en expérience, en compétences transversales, et en confiance 
en eux, un engagement déterminant pour leur insertion citoyenne et professionnelle. C’est aussi donner aux jeunes le temps 
dédié pour encore plus se mobiliser face aux grands besoins sociaux et environnementaux de nos sociétés. L’expérience de 
service  civique au niveau national montre que non seulement il bénéficie aux jeunes et à la collectivité, mais qu’il est aussi un 
 formidable moteur de cohésion sociale et favorise l’égalité des chances.

Un Service Civique Européen (SCE) pourrait proposer une période d’engagement d’environ un an, répartie en une phase natio-
nale et une phase européenne (6 mois dans son pays, 6 mois dans un autre Etat membre). Les missions seront menées, dans 
l’idéal, tout du long de l’expérience d’un an, en collectif de jeunes de plusieurs pays d’Europe, faisant vivre ainsi la rencontre 
 interculturelle de jeunes du même âge, d’origines sociales, milieux et cultures différentes, avec toute la richesse, tirée de la 
diversité de notre  jeunesse européenne, que cela implique. En agissant ensemble au service de l’intérêt général, ces jeunes 
encouragent et  manifestent leur appartenance à une solidarité de fait entre peuples et citoyens d’Europe, consacrant une com-
munauté de destin.

Par conséquent, le Service Civique Européen est une opportunité unique de permettre à tous les jeunes européens de vivre une 
expérience formatrice à la fois citoyenne et de mobilité, de mobiliser les forces vives de la jeunesse européenne au service 
de nos grands enjeux de Société, et de reconstruire un sentiment d’appartenance à l’Europe. C’est préparer, par l’engagement 
 d’intérêt général, leur futur, notamment professionnel, en même temps que celui de nos sociétés, en permettant d’incarner 
 l’Europe par un projet de société fort et accessible.

Développer un Service Civique Européen pour que tous les jeunes puissent profiter de l’expérience 
structurante de la mobilité

Au vu des impacts et de l’expérience éprouvée du service civique, d’une part, et des bénéfices constatés, dans le parcours des 
jeunes, des dispositifs de mobilité européenne existant à petite échelle (dont le Corps Européen de Solidarité), nos associations 
encouragent les décideurs français et européens à déployer le service civique dans toute l’Europe. Nous voulons ainsi en faire 
le deuxième pilier de la politique de mobilité européenne proposée par l’Union européenne aux jeunes, aux côtés du programme 
Erasmus, dont les 60 % de jeunes en Europe n’ayant aucun parcours d’études, restent largement exclus. Il devra faire l’objet d’une 
communication ambitieuse afin d’être connu de tous les jeunes, et être dans les faits accessible à tous.

L’expérience de mobilité européenne est un vecteur précieux d’insertion et d’apprentissage, de découverte de soi et  d’autrui. 
 L’expérience du Service Civique français montre que les jeunes qui vivent cette expérience  acquièrent des compétences 
 travesales utiles tout au long de la vie et s’insèrent plus facilement dans le monde du  travail. 

Pour construire l’Europe avec et pour les jeunes :
nous soutenons le Service Civique Européen pour tous

Le programme Erasmus (EuRopean Action Scheme for the Mobility of University Students) est un programme d’échange d’étudiants et d’enseignants entre les universités, les grandes écoles euro-
péennes et des établissements d’enseignement à travers le monde entier u vu des impacts et de l’expérience éprouvée du service civique, d’une part, 
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Ce sera aussi l’un des outils de la construction concrète d’une citoyenneté européenne, qui passe notamment par 
le fait de maîtriser une autre langue de l’Union et de passer du temps au contact des habitants des pays voisins.  

Le Président de la République l’avait d’ailleurs évoqué en Septembre 2017, devant les étudiants de la Sorbonne. Nous sommes 
convaincus que le Service Civique Européen peut contribuer à réaliser cette ambition.

Si Erasmus est né de la volonté d’utiliser la mobilité pour que les jeunes s’approprient leur citoyenneté européenne, le Service 
Civique Européen vise à étendre l’accès à cette mobilité, aujourd’hui largement réservée aux étudiants et apprentis, mais surtout 
ceux qui ont connaissance des programmes de mobilité, nombreux mais trop méconnus. Il permet de replacer l’engagement 
citoyen en tant que tel au cœur de l’ambition européenne, pour une Europe avant tout humaine, et portée par tous. Le projet de 
Service Civique Européen que nous appelons de nos vœux a le potentiel de toucher tous les jeunes sans condition de diplôme, 
d’origine ni autre prérequis. Partant des environ 5% seulement de jeunes intégrés et bénéficiant réellement aujourd’hui de la 
« génération Erasmus », il permettra de rendre la mobilité accessible à 100% des jeunes d’Europe, en offrant en particulier une 
chance unique de bénéficier aussi de la mobilité européenne, à ceux qui sont déscolarisés, sans emploi ou sans projet immédiat. 
Telle doit être l’ambition fixée au Service Civique Européen.

Au cours de leur Service Civique Européen, les jeunes identifieront des enjeux communs à tous les pays: besoin de lien 
 intergénérationnel, de s’engager contre le changement climatique, défi de l’acculturation aux outils numériques, aide aux 
 personnes isolées, en situation de handicap ou réfugiées, valorisation des patrimoines culturels matériels et immatériels. Les 
jeunes européens relèveront ces défis ensemble et la vision de leur citoyenneté s’élargira, la valeur ajoutée de l’Union  européenne 
prenant tout son sens pour chacun, sur le terrain. En agissant ensemble pour rencontrer une personne âgée isolée, sensibiliser 
les écoliers au tri des déchets, les jeunes vivent pleinement leur citoyenneté européenne, en prenant conscience de toute la 
diversité européenne et la richesse de son apport. Nul doute que cet engagement les suivra toute leur vie et que leur regard sur 
leur rôle d’acteur de l’avenir de l’Union européenne en sera transformé.

Alors que partout en Europe, les jeunes ont souffert des conséquences de la crise sanitaire, il est important de créer les 
 conditions d’un avenir meilleur et plus heureux pour les jeunes et toute la société. Cette réponse, de l’Europe aux Européens, ce 
peut être le Service Civique Européen pour tous.

      La parole aux jeunes

 Anaïs (Volontaire française, 21 ans)  
 « Ce qui m’a le plus plu dans cette mission, c’est le partage, la rencontre avec de nouvelles    personnes venant d’autres 
pays et découvrir de nouvelles cultures, de nouvelles langues. » 

 Francesco A. (Volontaire italien, 24 ans) 
 « Ce qui m’a plu c’est de travailler dans une équipe multiculturelle mais surtout avec des personnes avec des histoires                      
différentes. »

 Axel (Volontaire français, 21 ans) 
 « Ce qui m’a plu dans ce Service Civique, c’est le contact social avec les européens, les personnes âgées et même  discuter 
avec les enfants. On a affaire avec un public différent et c’est ça qui est très intéressant, ça permet de justement aussi 
développer notre confiance en soi et notre capacité à avoir un dialogue. »
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1 Ces jeunes ont participé au programme « Européens et Solidaires »lancé en 2020 et qui  pourrait préfigurer ce que deviendra le SCE


